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BIOLOGIE DE PENAEUS DUORARUM NOT/AL/S

EN COTE D'IVOIRE'

N -RELATIONS ENTRE· LA REPARTITION

ET LES CONDITIONS DU MILIEU

-ETUDE DES VARIATIONS DU SEX-RATIO

Par S. Gafcia li)

RESUME

L',:tud,' dt" la rép,"\rtition g,:ographiqul' t'l bathYlTll~lrique df" Penaeus duorarum el,

,'1\ p"rliculit'r, de P.d. notialis t"n Côtt" d'lvoirt" l,t dans 1'.l'.ns~lT\bl~ de son aire de réparti­

ti')I\, pf"rml'l de préciser les exigt"nce.s <-cologiques de l'adulte ( température. salinité, granu

\om,:l rit", nature chimiqut" du s~diment, matière organique), et le rôle important de la

lht" rmoclint" dans la répartition bathym~trique•.

L'étude de la structure de là population met en évidence

- des variations de la taille en fonction de la p:·ofondeur

- des variations du sex ratio, en fonction cie' là tàiÙe, des

saisons et de la profondeur.

ABSTRACT

The analysis of the geographic and bath~etric distribution of Penaeua duorarum

and, particularly P. ci, notialis off Ivory Coast and in its whole distribution area leads to

the definition of the adult ecological requirements ( tempe rature , salinity, grain size and

sediment composition, organic matter) and the importance of the thermocline in the bathy­

metric distribution.

The population structure study s,hows :

- variations of size with depth

- variations of sex ratio, with size, depth and ,seasons.
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1.- INTRODUCTION

La grosse crevette rose Penaeus duorarum fait l'objet d'une pêche

intensive dans tout l'Atlantique tropical, depuis plus de 20 ans sur la c8te

américaine et depuis moins de 10 ans sur la cats ouest-africaine. Les 5 der­

nières années ont vu mettre en exploitation pratiquement tous les fonds de

p~che existant entre le Sénégal et le Congo. Certains d'entre eux sont d'ail­

leurs à l'heure actuelle certainement sUrexploités.

Il existe deux sous espèces, P.d.duorarum (BURKENROAD 1939) et

P.d.notialia (PEREZ_FARFANTE 196"1) dont les aires de distribution sont net-

tement séparées. La première occupe l'Amérique du Nord du Cap Hatteras aU

Yucatan. La deuxième occupe la 06 te américaine du Yucatan aU Cap Frio

(Bresil), les 1les CaraÏbes et toute lacete intertropicale ouest-africaine.

La biologie de la prem~ère sous-espèce a été relativement bien

étudiée dans le &olfe du Mexique mais les données concernant la seconde,

colle qui cowvre la zone la plus vaste, sont beaucoup plus fragmentaires. Un

programme de recherches fut donc entrepris dès 1968, aVant le démarrage de

la p~che intensive en CBte d'Ivoire, pour l'etude do la biologie et la dyna­

mique de P.d.notialis.

Son cycle vital' comprend une phase lagunaire et une phase marine.

Ce travail porte surtout sur la première, la phase adulte, et tente dans un

souci de synthèse de regrouper les données existantes, pour les comparer à

celles obtenues en C8te d'Ivoire, dégager les exigences écologiques de l'es­

pèce et mettre en évidence les, similitudes' et les divergonces éventuelles au

sein~ d'une part, de la sous-ospèce P.d.notialis et d'autre part, au sein du

groupoP.duorarum dans san enso~ble~'
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2.- MATERIEL ET METHODES
.:, .

Les données utilisées dans cet article proviennent do trois sources

différentes:

2~.- Echantillonnage systématique sur la radialo de Grand-Bassam

(3 D49'W) de mars 1966 à février 1967{1 ), toutes les trois semaines, et' de

janvier 1969 à février 1970 tous les mois. Sept à huit immersions présélec­

tionnées ont été échantillonnées au chalut, entre 20 et 60 m~ Les techniques

utilisées ont gté exposées dans un pxécédent articie (GARCIA S., TROADEC J.P.

et PETIT P., 1970). Pendant la première série de campê!gne en 1966-1967, des

station~ hydrologiques ont été effectuées à chaque immersion simultanément.

En 1969-1970 en revanche, les campagnes d' hydrologie ont été effectuées à

quelques jours d'intervalle.

2.2.- Deux campagnes de prospection sur tOtl~ le plateau ivoirien

visant à délimiter les fonds de p~che ont été réalisées du 12 aU 24 BoOt et

du 2 au 14 septembre 1968. Onzer.adiales ont été prospectéos à l'aide d'un

chalut de type "flattrawl" de 16,40 m do corde de dos, avec des mailles de

28 mm (étirées) pour le cul. La vitesse du bateau était réglée pour parcourir

environ 3 milles d'ouest en est à chaque trait de chalut. Les immersions

prospectées ont été les suivantes: 20, 26, 32, 38, 44, 50, 56, 62 et 68 m

chaque fois que la nature du fond 10 permettait.

2.3.- Les statistiques de p~che de la flottille crovettière
ivoirienne

A l'arrivée des premiers crcrvettiers professionnels en jujn 1969,

un système de récolte des statistiquus de p~che fut mis en place. Nous avons

ainsi obtenu, grâce à le coopération des patrons de p~che français, les ren­

seignements concernant la zone de p~cho, l'immersion, l'heure do mise en

p~che, l'heure de fin de p~che et la prise, pour chaque coup de chalut d'une

durée de 2 à 3 heures. Ces renseignements ont été traités sur ordinateur par

quinzaine afin d'obtenir les rendements horaires mayens par zone et par im­

mersion: 25 m et au-dessus, 30, 35, 40, 45, 50, 55, 60 m Dt au-dessollls.

(1) Ces données recueillies par J.P. TROADEC, du Centre de Reoherches Océano­
graphiques dtAbidjan, et son équ~e ont ensuite été mises à notre dispo­
sition. Je tiens à l'en remercier~
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3.- DESCRIPTION DU MILIEU

Il nous semble indispensable, pour la bonne compréhension de cet

article, de résumer rapidement les conditions de milieu existant sur le pla-

teau ivoirien.

3.1.- LA COUVERTURE SEDIMENTAIRE

Elle a été sommairement étudiée par P.RANCUREL (1968) puis préci­

sée par F.DUGAS (1968). Nous utiliserons surtout les travaUx plus récents ct

plus complets de L.MARTI~ (1973).

La principale caractéristique du plateau continental est l'extraor­

dinaire abondance des sédiments voseux ou vaso-sableux. Cette abondonce, ty­

pique dos climats équatoriauX, humides, est attribuée par ROUGERIE (1960) et

HAYES (1967) à l'importance des processus chimiques continentaUx dans ces

région-s. Selon MARTIN (1973): "schématiquement, on peut repr.ésenter le pla­

teau continental de Côte d' l voire comme étant formé dt un substratum cons ti-

tuée:

a) - de 0 à 70 mètres, dtune formation sableuse pouvant contenir

des argiles et des tourbes continentales.

b) - de 70 à 120 mètres, d'une formation organogèno relique à am­

phistégines et algues calcaires.

Sur ce substratum reposent les formations Vaseuses en relation

avec les débouchés des fleuves" (fig.1)~ Ces formations vaseuses, dont l'é­

paisseur peut atteindre 25m, sont situées à l'ouest des embouchures car elles

se forment sous l'influen~c du sous-courant est-ouest qui balaie les fonds

entre 20 et 50 mètres (LEMASSON et REBERT, 1973a).

3.2.- LE MILIEU PHYSIQUE

L'hydroclimat du plateau continental ivoirien résulte de l'alter­

nance de catégories dteaux do caractéristiques différentes (MDRLIERE, 1970

et MORLIERE et REBERT, 1972). On distingue:
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302) 1.- L '8~U trop.icale sl;Pcrfici2.1le dont la températuro ost supé­

rieure à 24°C. L'Gpaisseur de cette coueho peut atteindre 30 à 40 m~ Ces

eaUX ont en général une 5alinité slIpérieur.'o à 35'100 et cO sont alors dos eauX

tropicales caractérist:-,quos. Les eaUX guinéonnes ou libériennes on sont un

faciès dessalé par dos :-Ipports continentaux (BERRIT, 1966), dont la salinité

est toujours inférieure à 35'100.

3.2::-2.- La zone .::Je discontinuité de densité: elle ost constituée par

de l'eau de mélange ent:':'e les eauX t::-op:.eales superficielles ct l' OaU s ubtro­

pieale. Cette dernière 8st une caU tYOG qu5. baigne Je foro vors 50 à 60 m et

correspond eU maximum de sa15.nité (35,6 à 35,8%0). Sa terr,pératurc. est de 17,5

à 18°C. On pout t:!:'OUV8'i' dans dos artisles déj1: anciens le torma "d~8auX de

la the.rmocline" (BER RIT , 19508) mais C8tto appellation peu· rigoureuse doit

être évitéo .. Le terme "couche de discont5.i1uité subsl!pcrficiello ll nous semble

moins prGter à confusion.

Cette couche qui peut attendre 30m d'épaisseur est limités à Sa

partie supérieure par un~ Il'~hcrmoclineli nette vers 24_26°C, et à Sa partie

inférieure par une zone à gradient therm5~ue plus faible au niveaU du maxi­

mum de salinité subiropic31 (fig.2).

Lé) présence d' une -tho::t:1oc;l:>:o permanente proche do la surface est

une caractéristique essen tiellE du galfc do Guinée.

Cette meSse d;eau ~op~ésent8 un m61ange ent~e l'eau subtropicale

définie plus hau-c, l:d; .1! eAU a:r:;.:Jrctiquo intermédiaire que l'on trouvo vors

800 mètres. On la ~encon~re èonc gCr.éralemcnt à partir des fonds do SO-60m,

sauf en période d:upweliing en ju~~ct-aoQt et septembre où elle remonte

vers le littoral. l'alternance de ces massas d'eau sur le plateau ivoirien

entraine l'existence de 4 Saisons différentes (MORL1ERE, 1970):

petite Saison f::-oide: janvier

grande Saison chaudo: février à mai

grande sais:on f~oida: juillet à septemb:;.'O

petite saison chaude: novemrre à décembro
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Fig. 2 - Evolution de la température et de la salinité avec la profondeur
( schémas théorique type)

On distingue en plus deux péri odes de transition correspondant au>:,

;:>luiell t

- grande saison des pluies: de mai ~ juin

petite saison des pluies: d'octobre à novembre

\.

4.- REPARTITION DE L'ABO~DANCE

4 0 1.- REPARTITION GEOGRAPHIqUE

Penaeus duorarum notialis existe en 1'1"5 ou moins grande abnnd'3!lCe

sur la cete ouest-africaine du Cap Blanc à l'Angola. Il semble cependant que

l'on ne puisse trouver de réelles concentrations qu'entre le Cap Timiris e"

Mauritanie, et la région de Points Noire au Congo (BURUKOWSKY et EULANENKGV,

1969). RIBEIRO (1970) indique cependant des rp.ndements très intéressants

dans la zone d'Ambrizete entre 7 et 8 0 S. Entre ~es de~x extrêmes existent

une multitude de petits fonds de p~ch8, de superficie restreinte, pratique­

ment tous exploités à l'heure actuelle.
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Au large de la C8te d'Ivoire, la présence de Penaeus duor.arum peut

~tre décelée sur tout le plateau continental, du Cap des Palmes au Cap des

Trois Pointes. Les seules ooncentrations réellement exploitables se

J

trouvent situées à l'ouest des principales embouchures: celle de la Comoé

(Grard ~assam), du Bandama (Grand Lahou), du Sassandra, et en face· du fleuve

Cavally (T abou). Le petit fond .de Vase à l'est de Grand Lahou oorrespond à

un ancien débouché du Bandama~

Le~ superficies. maxinù;ùss des zones occupées par- ces conce'ntrations

sont:

- Grand Bassam: 60 .milles carrés

- Grand Lahou . 80 mUles carrés.
- sasSandr~}

260 milles carrés·
- San Pedro ..

- Tabou ...... :. 40 milles carrés

Pendant la pé~ïode de démarrage de la pêche et do prospection in­

tense, de janvier à septembre 1910, les résultats obtenus par secteur do

p~che furent les suivants:

1
..

Prise totale . Rendement ~
Secteur (T) moyellTl (kgl h )

Grand Hassam 250 178 l,
Grand Lahol!' 67 15,7

Sassandra 70 18,0

San> Pedro 24 12,9

Tabou 240 26,5

4.2.- REPARTITION BATHYMETRIQUE

Elle a été établie, pour toutes les régions exploitées Par les

crevettiers basés à Abidjan à partir des cahiers de p~ehe remplis par les

patrons. Les statistiques ont été regroupées par tranches de 5 mètres, de 23

à 62 mètr6s, matérialisées sur les figures 3 et 4 par ~eur valeur centrale

(25 m = 23 à 2em, 30m = 28 à 32m, etc•••• ). Les résultats obtenus sent les

suivants:
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4.2.1.- En Côte d'Ivoire:

La figure 3 représente l'évolution des rendements moyens obtenus

à différentes immersions, d'une part au cours des campagnes périçdiques sur

la radiale de Grand Bassam (3 D49 ' W) pendant les deux années d'observation,

et d'autre part par les crcvettiers professionnels en 1969-l91O dans les

zones de Tabou et Sassandra. Il an découle qu'en moyenno dans l'année l'a­

bondance est maximale de 30 à 45 m et décroît xapidement de part et d'autre.

4.2.2.- Sur les autres fonds de p~che (fig.4):

- Au Ghana (résultata portant sur 5.000 heures de trai~ échelon­

nés sur 9 mois de p~che) les rendements sont maximums entre 35 at.So m.

- Au Togo (640 heures de pOche portant sur deux mois seulement)

ils sont maximums entre 35 et 50 m égaloment.

- Au Dahomey (407 heures do p~che en B mois) la distribution ba­

thymétrique sgmble plus condensée. Les rendements sont maximums à 45 m.

- Ali Libéria (résul.tats portant sur 400 heuxes do trait, effectués

de septembre 1969 à juin 1970), les rendements les plus élevés sont obtenus

de 50 à 60 mètres.

- En Sierra Léone (résultats portant sur 500 heures do trait, ef­

fectués de septembre 1969 à juin 1910) les meilleurs résultats sont obtenus

de 35 à 45 mètres.

- Au Nigéria en revanche la distribution est très différente. Les

résultats portant sur 6.o1Bheures de p~che échelonll1léessur 9 mois (décembre

à aoOt) indiquent des rendements maximums dans la zone o8tière,à 25 m,

c'est à dire en fait entre 23 et 28 mètres. Selon LEFEVERE (1970) la limite

supérieure serait de 20 m en baie do Benin et 16 m en baie de Biaffra.

D'autre part, un eXamen détaiilé dos feuilles de p~che indique que dans la

partie nord de la Baie de Benin (entre Lagos et la rivière Benin) la p€che

se fait surtout à 40 à 50 mètres~ En rejoignant le Delta, entre la rivière

Benin et la rivière Pennington les bateaux pêchent plus près de la côte, de

22 à 35 mètres, et les meilleurs résultats sont obrenus de 22 à 2B mètres.

Nos résultats ne concordent paS avec ceux de LEFEVERE (1970) très fragmen­

taires il est vrai, indiquant un maximum vers 30 à 70 mètres su ivant les

saisons.

•

,

\
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Fig. 3 - Répartition bathymétrique des rendements en C~te d'Ivoire
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Si la différence que nous avons observée n'est pas le résultat

d'un biais (difficilement immaginable en l'occurence) la distribution est

plus cetière dans le delta que sur l'ensemble de l'aire de répartition.

L'abondance maximale est en effet observée entre 30 et 50 m dans les régions

suivantes: l'Angola (RIBEIRO, 1970), le Congo (CROSNIER et DE BONDY, 1961),

le Gabon {FONTANA et BA M'BAYE, 1912}, le Cameroun (CROSNIER, 1964), la ré­

gion comprise entre Lagos et la Sierra Leone (voir ci-dessus), le Sénégal

(CROSNIER et DE BONDY, 1967) et la Mauritanie (BURUKOWSKY et BULANENKOV,

1969), c'est à dire sur pratiquement toute san aire de distribution ouest

africaine.

CROSNIER et DE BONDY (1961) signalaient cependant la possibilité

d'une limite supérieure plus cetière de la distribution aU niveau des es­

tuaires. Ils ne donnent pas d'exemple mais BURUKOWSKY ct BULANENKOV (1969)

indiquent 10 mètres comme limite supérieure pour les rivières Cacheu Gambie,

Casamance, {;.abon: et Cameroun. Ces diverses observations, bien quo peu étof­

fées, tendent cependant à confirmer le rapprochement vers la cete de la li­

mite supérieure de la distribution bathymétrique dans les zones d'estuaires.

Sur la cate américaine, les données ont été rogroupées par PEREZ­

FARFANTE (1969), COSTELLD et ALLEN (1970), BURUKOWSKY et BULr,NENKOV (1969).

P.d.duorarum est abondant de 9 à 45 m et l'espèce peut attoindre 63 mètres.

P.d.notialis est abondant de 4 à 13 mètres et a été trouvé à 117 mètres. Les

valeurs aberrantes abservêes qui sont accidentelles sinon erronnéBs ont été

négligées. Cette distribution est proche de celle qui est observée sur la

côte africaine et il semble également - mais cela demande à ~tro confirmé ­

que la limite supérieure de la distribution soit plus cetière dans les zones

d'estuaire.

4.3.- FACTEURS DE REPARTITION

Il est intéressant, à partir ries données existantes sur la répar­

tition bathymétrique et géographique, d'sssayer de définir les exigences

écologiques de l'espèce. Il est cependan-: difficile de cerner 10 rôle eXact

d'un facteur particulier car sur le plate~u ivoirien, comme d'ailleurs sur

la plus grande partie du golfe de Guinée, ~es différents facteurs habituel­

lement mesurés sont eux-m~mes une fonction de la bathymétrie, en particulier

lorsque la profondeur augmente de 10 à 80 r.ètres, la température, la teneur

en oxygène et la luminosité aU niveau du fard diminuent alors que la salinité,

la pression et la teneur en particules finel: du sédiment augmentent.

t

...
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A la répartition bathymétrique caractéristique de l'espèce oorres­

pond donc un cor~ège de cond~tions qu~ sont étroitement liées, et il est dif­

ficile de dissocie.r ces facteurs aU. niveau de leur action sur la répartition.

Des discordances dans la distribution géographique et les variations saison­

nières de distribution bathymétrique en un lieu donné, permettent cependant

de préciser le rôle de la couverture sédimentaire, ainsi que le oomportement

de l'espèce vis-à-vis des C9nditions hydrologiques et en particulisr do la

thermocline.

4.3.1.- la couverture sédimentaire

4.3.1.1.- la granulométrie

Nous aVons vu aU paragraphe 3~1. que la principale caraotéristique

du plateau continental êta-it sa relative richesse en sédiments Vaseux ou

sabla-vaseux. Les grandes formations vaseuses sont situées presque entière­

ment à l'ouest des embouchures, au-delà de 30 mètres de profondaur~ Leur ex­

tension vers l'est est très réduite et un peu plus littorale. Afi.n de préci­

ser la relation entre les crevettes et le sédiment nows avons localisé sur

la carte sédimentologique aU 1/2 000 OOOè publiée par MARTIN (1973) les 64

stations de chalutage réalisées aU cours des 2 campagnes de prospection en

aoOt-septembre 1968. Cette localisation ayant permis de définir la nature du

sédiment oorrespondant è chaque station, nous avons calculé le rondement

horaire moyen obtenu sur chaque type de sédiment défini parSa teneur en lu­

tites (particules <. 50,).

Type Teneur en lutites

0 moins de 51.

l 5 à 25%

2 25 à 50%

3 50 à 75%

41 > 75% (prof'onde ur <SOm')

42 > 7'3fo (profondeur >- SOm)
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La figure 5 montre alairement l'augmentation de l'abondance avec

la richesee en. partioules fines~Si les crevettes eont présentes en quanti­

tés non négligeab~es dès que ~a teneur en lutites dépasse 25%, les vérita­

,bles concentrat~ons s4scaptibles de euppnrter une p~che sont situées su~ des

fonds don t,la teneur en lutites dépasse 50 et surtout 75%. Catte corrélation

est extrêm!3ment nette e:t il B été pl"lssible·, à' partir des 4 années de statis­

tiques-, disponibles, et dl una BnqU@te au niveau de tous les patrons, de déli.·.

mite~ eXactement les fonds ~es .plus riches. cêux-ci se trouvent toujours sur

les zonas Vaseuses dont la teneur en lutites est supérieure à 75% (f.i.g.1).

Les fonds contenant plus de 50% de lutites sont cependant régulièrement

prospectés. Les fonds dont la -teneur est .inférieure à 25% ne sont 'pas cons5.­

dérés comme des fonds de p!che~ Cette relation n'est plus vérifiés 'au deJ.e

de 60 mètres de profondeur•

. .: Là nafure du s'édiment est do'nc un facteur important.de la réparH,­

tian géographique. Elle peut, dans une certaine mesure oxpliquer également

la limite supérieure de la distribution bathymétrique de l'espèce.

La figùre 6 donne un aperçu de la distribution bathymétrique des
. .' :

sédiments au niveau des fonds à orevettes. La teneur en lutites augmente ré-

gulièrement de n à 30-35 mètres Où elle dépasse 50%~ De 35 à 40 mètres elle

est supérieure à:75%. Lè encore, si l'on compare cette distribution à celle

des crevettes, les immersions où l'abondance est maximale correspondent à

des tauxd-e lutite~ supérieur~:à 75%.

Ces obserVations vi.ennent confirmer celles de RAlTT et NIVEN

(1969) aU Nigéria, CROSNIER (1964) et DURAND (1967) aU Congo, CROSNIER et

BERRIT (1966) aU Dahqmey, RIBE IRO (1910) en Angola, BURUKOVJSKY et BULANiENKOV

(1969) en Mauritanie. Il en est da m~me aU Sénégal, eU Libéria et eU Ghana.

La présence de P.d.notlalis a cepondant été signalée ~ur sables grossiers aU
l . ' 1

Banc d'Arguin en Mau~ita~ie (MAURIN, 1968).

Sur la ca~ américaine les deux sous-espèces fid~notialis (BURU­

KOWSKY et RULANENKOV, 1969) et P.d.ciuorarum (COSTELLD ,et ALLEN, 1970) se

rencontrent ~ga18ment sur des sédiments contenant une forte proportion de

particules fines. Il semble également que l'on puisse parfois rencontrer

cette dernièra sur sable dur e1; grossier (KILDEERANDT, 1954; WILLIAMS,. 1958),.

Si la répartition géographique et la limite bathymétrique supé­

rieure des fonds à crevettes correspondant nettement à une structure granu­

lométrique caractéristique, il n'en est paS de m~me pour la limita bathymé­

trique inféri~ure de la distribution.

..

1
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Au-d.l~ d. 50 Il 1•• rend•••nts ciiminuant ravi,-I, ljf',~-t; st sont pra­

tiqu.""~nt nul. aprb ~O m, sur ~a••'aliments dont la tl!nn- ... _~ '~i"~ lutitas .st

pourtant .upéri.ure ~ 75"'. Cel. aig"ifi. qu'une teneur .A 1u-: - bas supérieur.

~ 7~ ••1 un. condition n'ce.saira ••ia non .uffi••nt. ~ur ~r••ttra l'ina­

ta11.ticn da cencentretions aom..~ial.s.

Sur la a!ta ouest afrioaiA., l'origine t.rri,~na sas v.... ~

P.d.notia1i. at 1•• proce••u. aliaatiqu•• conduisant ~ leur fm~8tian an­

tratnant l' .xi.tanc. cl' un cortillv. d8 ..ract6ristiquBs C i~',iCjue8 particu­

li~n. l c.s .'diments, r6aUlll6•• dana 1. tableau ci-d•••ou. (données tir'es

des cartes da MARTIN 1913).

Constituante T.neur (~)

Silice tetals 40 11 60 "Alumina ID à 2C %
Fer 5 à 20

'"Carban.te 0 à 10 ~

Azol\a l li 2 % 1--
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Ces sédimentspeuvent ~tre considérés, par comparaison avec les

sédiments de l'ensemble du plateau entre 10 et 80 mètres, comme:

les plus- riches en azote
très riches en alumine
assez riches en silice
moyennement riches en fer
les plus pauvres en carbonates

Le rôle de ces constitu'ants, si rôle il y a, est difficile à dé-

finir.

. 4.3.1.2.1.- Silice et carbonates

Si l'on regroupe les renseignements disponibles il apparai~ que

P. duorarum notialis occupe sur toute son aire de répartitian des vases argi­

leuses silteuses terrigènes assez riches en silice (sous forme de quartz) et

pauvres; en carbonates.

P.duorarum duorarum en revanche occupe des vases calcaires sa­

bleuses organogènes pauvres en silice, très riches en carbonatas et dont la

fraction grossi ère est constituée de débris coralliens et coquilliers

(HILDEBRANDT, 1954; SPRINGER et BULLI5, 1~54).

Des vases sableuses organogènes à amphistégines et débris de co­

quilles de nature analogue pouvant contenir 7510 de carbonates, existent sur

tout le plateau continental ivoirien (MARTIN, 1973), au-nolà de l'isobathe

70m, et ne sont paS colonisées par P~duorarum not.ialis. Il est donc possible

que ce type de sédiment ne lui convienne pas. Il est beaucoup plus probable

que le facteur limitant n'est pas la nature du SÉdiment mais la profondeur à

laquelle il se trouve et les conditions particulières de température ct de

lumière qui y règnent.

Quoi qu'il en soit le fond est de nature homog5ne entre 40 et 70m

et la raréfaction des crevettes au-delà de SOm reste inexpliquée.

4.3.1.2.2.- Azote et matière organique

Les sédiments les Flus riches en particules. finos sont également

les plus favorables à une fixation de l'azote sous forme organique. Les

cartes de répartition de l'azote, publiées par MARTIN (1973), montrent,

ainsi qu'on pnuvait le prévoir, une excellente concordanco entre les zones

riches en azote et les grandes concentrations de crevettes. GRADY (1970)

obtient le m~me résultat pour une espèce voisine. Cotto relation n'est

d'ailleurs probablement pas directe mais reflète la liaison entre les con~
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centrations de erevetteset l'abondance des proies. LE LOEUFF et INTES (1968)

ont en effet montré qu'en COte d'Ivoire, la zone comprise entre 35 et 50 m

était la plus riche en benthos, pane ides exclus. La relation entre la riches~

se en matière organique et les gros ses concentrations de crevettes est certai...

nement d'ordre alimentaire~

Il n'y a cependant paS de changement notable dans la teneur en

azote qui puisse ~tre relié de façon satisfaisante à la raréfaction dos cre­

vettes au-delà de 50 m.

4.3.2.- Les conditions hydrologiques

Ainsi que nous l'avons souligné au paragraphe 3.2., la caractéris­

tique essentielle du golfe de Guinée est l'existence d'une thermocline pres­

que permanente sub-superficiel18~ Cette thermocline limite à Sa partie supé­

rieure la couche de discontinuité qui baigne le fond à partir de 10-30m et

dont l'épaisseur est de l'ordre do 30m.

BERRIT (1958) avait utilisé l'appellation "d'eaux de la thermocline"

pour caractériser cette masse d'eau de transition entre les eaUX tropicales

et les eauX subtropicales, dont la température vario de 18° à 24°C, et la

salinité est proche de 36%0, et en tout CaS toujours supérieure à 35%0.

4.3.2.1.- Historique

Les observations concernant le rBle des facteurs hydrologiques sur

la répartition de P.duorarum mnt aSsez peu nombreusos~ Sur la côte améri­

caine, où les données concornant l'écologie des immatures abondent, les ren­

seignements c~ncernBnt les adultes sont rares. BURKENROAD (1939) relie l'ex­

tension de l'espèce à celle da l'isotherme annuel mayen 20°C. Il note cer­

taines incGhérences dues en fait à une connaissance incomplète à l'époque,

de la distribution de l'espèce. Celle-ci a été depuis signalée aU Brésil

(PEREZ-FARFANTE, 1969) et la distribution connue actuellement confirme la

rela tian sug gérée par BU RKE NRO AD.

Ce m~me auteur notait dans le golfe du Mexique le remplacement de

P.duorarum par P.aztecus dans les eauX dessalées, et soulignait l'incompati­

bilité de cette observation avec la présence du seul P.duora~ dans les

• deltas du Niger et du Congo sur la côte d'Afrique. En Floride, la salinité

sur les fonds à crevettes oscille entre 36 et 38%0, d'après IVERSEN et rnYLL
) (1%0 ) •
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Les renseignements disponibles sur la côte ouest africaine sont

regroupés dans le tableau suivant:

roc
--

18 à 29°

20 à 25°

--
18 à 24°

-'~- ----_.--
9 16 à 27°

8 15 à 29°

'1 3 'j

à 36

à 36

.-
" Zone Référence

.~. -
Mauritanie Burukowsky et Bulanenkov (1969) 35,7

.•,

~:.~:Nigeria Lefevere (1970 )

-
Congo Crosnier et Do Bondy (1967) 35

_o' .-
Angola Ribeiro (1970 ) 35,5,_.

Côte d'Ivoire i Obervations personnalles 34,2
..----_...._- 1

P~duorarum notialis adulte sc rencontre donc en quantité plus ou

moins importantes dans ,des eaUX de 15 à 29 D C et de 33,6 8 36%0. C'est à dire

an fait dans pratiquement tout 1'évontail des candi tians hydrologiques pos-'

sibles, entre 25 et 6D m. Ces données n'indiquant que la présence au 1'ab­

~nC8 de l'espèce ne permettent pas do définir les conditions hydrologiques

préférentielles de colle-ci et il est nécessaire pour cela do tenir compte

de l'abondance.

La plupart des Bssais de classification des pe~p1ements de poissons

établis sur la cBte ouest-africaine, tondent à confirmer 10 rôle ossentiel

de la thermocline en tant que barrière plus au moins étan~ho (LONGHUR5T,

1958; LONGHUR5T et BAINBRIDGE, 1963; DURAND, 1961; FAGER et LDNGHUR5T, 1968;

LONGHUR5T, 1969). Une profondeur critique a été également mise en évidence

vers 70 mètres dans la répartition du benthos. Cette limitD est liée à la

base de la couche de discontinuité d1après LONGHUR5T (1958). LE LOEUFF et

INTE5 (1968) relient co phénomène à l'isotherme 17°C.

CR05NIER (1963) indique que P.duorarum occupe 18s "eauX de la

thermocline". Cette affirmation est contestée par BURUKDW5KY et BULANENKOV

(1969) et cette contestation résulte de la confusion cré8 par l'utilisation

du terme impropre d'eaux de la thermocline.

(
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4.3.2.2.- Rôle de la température dans la répartition bathymétrique

j Le plateau ivoirien est caractérisé par des variations importantes

de la profondeur de la couche de discontinuité, en particulier aU moment do

l'upwelling. Ces variations peuvent &tre matérialisées par le déplacement da

l'isotherme 24°C. Si la thermoclino joue réellement le rale d'une barrière,

ella doit provoquer des variations importantes dans la distribution bathymé­

trique de l'espèce, or d'après CROSNIER (1963) l'espèoe peut Dtre trouvée do

10-SOm à BO-1IOm suivant les saisons.

L'examen des résultats obtenus aU cours des deux séries d'échan­

tillonnages effectués en 1966-67 ot 1969-70, semblait montrer quo les meil­

leurs rendements étaient toujours obtenus entre IB O ct 24°C, c'est à dire

dans ce que CROSNIER appelait "eauX do la thermoclino" ct quo nous appelons

A couche de discontinuité (cette couche est en fait infrathermoclinale). Les

échantillons pris aUX différentes immersions l'avaient été à dos heures dif­

férentes, et la varianco introduite par les variations nycthémérales de dis­

ponibilité, importantes dans nos régions (GARCIA, FONTENEAU, PETIT, 1973) ne

permettait pas de pousser plus loin l'analyse. En revancho, les résultats

obtenus par les crevettiers professionnels en 1969-70, consignés de façon

précise sur les cahiers de p@che mis à la disposition des patrons, permettent

de confirmer et de préciser de façon oxtr~mement nette la liaison entre la

couche do discontinuité ct les crevettes.

Nous avons arbitrairement choisi la température pour matérialiser
l,

les mouvements des masses d1eau. La figure 7 représente le déplacement des

isotherme IB,20 et 24°C sur un diagramme spatio-temporel, réalisé à partir

• des campagnes mensuelles d1hydrologie s.ur la radiale de Grand-Bassam

(3°49'W). Nous y avons superposé la distribution spatio-tomporelle des meil­

leurs rendements de Penaeus duor~~E-m notialis sur cetto zono pondant la même

période. Nous y aVons également figuré la zone de contact entre la "thermo­

cline Il et le fond.

En dépi~ des différences dans les fréquences d'observation respec­

tives des deux paramètres température et abondance, et dos incertitudes

d'interpolation entre les obs~vations physiques ponctuellos, la concordance

entre la pas i tian des m8ille urs rendements et les déplaoement des masses

dteaux est très nette. D'octobre à mai, quand la. couche do discontinuité est

~ présente sur le fond, les crevettes on occupent préférentiellement l'horizon

supérieur aUX environs des 24°C, et se déplacent pour on suivre les mo~e-

) ments sur le fond. En octobre-novembre et en mai, pendant los deux saisons dés
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pluies, quand la couche des eauX libériennes s'épaissit ct que la thermo··

cline s'enfonce, les crevettes s'éloignent du littoral et gagnent des zones

plus profondes. Il est symptomatique, qu'au mois do novembro qui correspond

auX crues des grands fleuves ot à l'extension verticale maximale des eaUX

de surface, les crevettes soient confinées auX limites inférieures de leur

distribution bathymétrique habituelle. Elles descendent d'ailleurs plus bas

pendant le mois de novembre où les déversements sont plus ~mportants qu'en

mai. De juillet à septembre, la thermocline remonte puis disparaît, les

eauX libériennes de surface sont repoussées vers le large par 1: upwelling

côtier et l'cau centrale sud atlantique froide baigne tout le littoral. Les

crevettes doivent alors supporter des conditions autres que les conditions

optimales qu'elles recherchaient en saison chaude.

N'otons qu'en mars, en pleine Saison sèche, les cauX libériennes des­

salées disparaissent. Cc phénomène est souvent accompagné d' une remontée de

la thermocline. D'excollents rendements sont alors oxceptionnellement obte­

nus à 14 mètres tous les ans.

On peut donc conclure, dans le m~me senS que CRD5NIER, en précisant

le phénomène: P.duorarum noti~ est lié aUX eauX do la couche de disconti­

nuité de lB à 24°C, bien quo Sa présence puisse êtro observée en très faible

abondance au-delà de ces limitos~ Il occupe préférentiellement l'horizon su­

périeur de cette couche d'cau auX environs de 24°C. Il évite systématiquement

les eauX libériennes en effoctuant des m1grations bathymétriques importantes.

En saison froide, il est amené àsupportor les conditions régnant à la base

de la couche aU niveau du maximum de salinité (17 à 18° et 35,8%0), cepen­

dant Sa présence dans des eoux aussi froides peut ~tre considérée comme for­

cé!).

Nous aVons choisi la température comme paramètre de référence. Nous

aurions pu aussi prendre la salinité. Le diagramme T~5. de la figure 8 montre

que les températures avoisinant 24°C sont associées à des salinités comprises

entre 35 et 35,5%. La préférence mise en évidence pour les eaux proches de

24°C peut donc également correspondre à une préférenco marquée pour des eauX

comprises entre 35 et 35,5%0 car les eaux supérieures à 24°C sont le plus

souvent dessalées.

Le phénomène observé peut donc se résumer comme suit: il existe une

liaison étroite entre les crevettes et la couche do mélange ou, plus parti­

culièrement, la zone frontale dl interface qui sépara los BauX libé:=,;ennes des

eauX do mélange. Les crevettes restent juste en dessous de cette interface

et en suivent les oscillations saisonnières.
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Les rôles resp~ctifs des principaux paramètres mesurés, tempéra­

ture et sa~inité, dans la genèso de ce comportement sont diffio~es ~ sépa­

rer. Nous ~n proposerons cependant une interprétation au paragraphe 4.3.2.4.

4.3.2.3.- R61e des facteurs' hydrologiques
dans la répartition géographique

Sur la cate d'Afrique, l'espèce est rencontréo dopuis ie Cap Blanc

(Mauritanie) (MAURH1~ 1968) jusqu'en Angola. RIBEIRO (l97D) indique 13 GS

comme la limite de distribution, m€IÎs des individus isolés sont rencontrés

jusqu'à 18°5 aU Cap Frio. Ces limites biogéographiques coincident parfaite­

ment,avec celles que POSTEL (1962) propose pour la erovinco__S9ntralc ou

Euinécnn~. En revanche elles débordent de plus de 10° eU nord la province

~roeicale d'ECKMANN (1953). Nous avons vu plus haut que cette distribution
. .

correspond à l'extension de l'isotherme moyen annuel 20°C (BURKENRDAD 1939).

Il est cependant préférable de relnplacer, ainsi que le souligne POSTEL

(1968) cette notion de moyenne qui constitue une perte d'information, par la

notion de variations saisonnières ou de gamme detempératuroa supportéds.

Si l'anse réfère aUX cartes de température de surface de SCHOTT

(1944) ou MAZEIKA (1968) les limites do' distributi6ncoiricldent (fig.9):

- d'une part avec l'extension maximale estivale des eauX ~ 24°C
:dansles deux hémisphères

- d1autre part Bvecltextansion maximale hivernale dos eauX ~ IBoC
vers l'équateur.

En n'autres termes, les zones à P.duorarum sont baignées en sur­

face par dos eaux qui atteignent toujours 24°C ou plus pendant aU moins une

Partie de l'année, mais ne descendent jamais au-dessous do 17-18°C.Au niveau

du fond, les températuros ne descendent pas au-dessous do 15_16°C.

4.3.2.4.- Essai d'interprétation

Bien que les raIes respectifs des deux principaux paramètres, tem­

pérature et salinité soient difficiles sinon impossibles à séparer on peut

essayer de proposer une interprétation dos phénomènes observés.

Considérons tout d'abord la température: bathymétriquement et

géographiquement la distribution dos crevettes semble limitée pa~ une tempé­

rature mini~a1e de 15-16°C. D'autre part, ces eaux atteignent aU moins 24°C

pendant une partie de l'année. Ces observations doivent Otre rapprochél3s. de

celles d8 FUSS et OGREN (1966) qui montrent expérimentalement c;lUB_, si l'acti.­

vité de P.duorarum duorarum est maximale entre 25 et 30 0 C, ello di~iPIJE;) de

..

c
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Fig. 9 _ Répartition géographique et conditions hydrologique. de surface.
(modliié d'après SCHOTT 1944).

5~ à l5-C et ils ajoutent "it see~9 that the lower liMit foz penaeid acti­

vitY is about 14 to 16°C". Les variations observées dans 1. r~p8rtition ba­

thy.'trique pourraient donc correspondre à la recherche d'un optimum pe~

.,ett.nt un m't.bolisme 'levé, nécessaire par exemple en p6riode d. repro­

duction. Ceci pourrait expliquer la prédominance des fs_ll.e. agées ~ 1.

cBte en saison chaude (voir paragraphe 5.2.2.2.). D'ailleurs lorsque cet

~ptimum est hor' d'atteinte, comme c'est le cas en sa1aan froide, où les

eaux chaudes ont disparu, 1. ponte est pratiquement stop~e.

Dans le cadre d'une telle interprétation on peut logiquement·

supposer qu'à moins d'une perfaite adaptation physiologique, de telles per­

turbations du métabolisme doivent 3B produire aux limites Bxtr@mes de la



- 24 -

distribution 9'~"1·::''''phJ..que , qui sont le siège d'un balancement saisonnier

des isothermes, et où la température oscille entre IBo et 24°C en surface.

Ces perturbations se traduiraient par des modifications du comportement ou

par des migrations hivernales vers des zones plus proches de l'optimum. De

talles migrations ont en effet été mises en évidence ou suggérées par

Mc COY et BROWN (1967) pour P.duorarum duorarum, LINDER et ANDERSON (1956)

pour P.setiferus et RURKENROAD (1939) pour P.aztec~~ en Caroline du Nord.

Au Sénégal GARCIA, FONTEI\lEAU et PETIT (1973) ont suggéré des modifications

du rythme d'activité sur les fonds de p~che du Cap Roxo en saison froide.

Ces observaticns se rapportent à la limite nord de la zone de dist~ibution.

Il n'existe à notre connaissance aucune étude écologique aU Brésil ou en

Angola qui permettrait de vérifier le phér.omène dans l'extr~me sud de la

zone.

Considérons maintenant la salinité. Nous avons signalé aU para­

graphe 4.3.2.1. la rareté des renseignements hydrologiques et la relation

soulignée par EURKENRDAD (1939) entre la répartition de ~?~u~. et la

salinité dans le golfe du Mexique ainsi que les incohére~cBs apparentes que

comporte cette relation si l'on considère la côte ouest africaine. Si l'ab­

sence de P.duorerum est fortement confirmée au-delà du Surinam (JONES et

DRAGOVITCH, 1973 et FAUSTO FILHD, 1968). Cette espèce, bien que ne ttement

surclassée en abondance par P.azt~ existe à proximité du dolta du Missis­

sipi où elle est d'ailleurs exploitée (OSBORN, MAGHAN et DRUMMOND, 1969).

Il n'en reste paS moins que son ebondance sur la côte américaine diminue

fortement quand la salinité de surface diminue et que dans des conditions

de dessalure superficielle identiq~e sinon plus accentué:;, cette SSpèC8 C"J­

Ionise seule tout le golfe de Guinée. En réalité, la bande littorale de ce

golfe est à l'abri le plus souvent des dessalures superficielles gJ:âce à

une thermoclinB, doublée d'une halo cline subsuperficielle vers 3Dm et no~s

avons vu au paragraphe 4.3.2.2. que les crevettes viVaient préférentLolle­

ment sous cette interface dans des BaUX supérieures à 35%D~ M~mc dans la

zone du delta du Niger où le maxirnu:Tl de la distribution est plus côtier,

cette observation semble valable car la thermocline y est rencontrée selon

LEMASSOI\l et REBERT (1973b) à une profondeur de ZOrn. Des études seraient

cependant nécessaires pour le confirmer~ Au niveau des estuaires du Kouilou

et du Congo où les crevettes peuvent @tre pêché'_$ entre 10 ot 30rn (LE GUEN

comm. pers.) l'influence du fleuve ne se fait pas sentir on dessous de ZOrn

en grande crue et de 5 à lOrn en étiage (DONGUY, KARDIVILLF: et LE GUEN, 1964).
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Il est çonc certain que, malgré les fortes dessalures de surface

caractéristiques du golfe de Guinée, ~'?Farum d'oi t y~tre considéré comme

une espèce sténohaline à l'état adulte et dont les biotopes sont à l'abri

des des$alures d'origine continentale grâce à l'existence d'une thermocline

doublée d'une halocline subsuperficiallo~ L'incohérence relevée par BURKEN­

ROAD (1939) .sembl~ donc effacée et nos observations tendent à renforcer son

hypothèse d'une action directe de la salinité sur la répartition géogra­

phique des adultes.

Elles tendent également à rendre inutile l'hypothèsl3 qu':tJ, avait

émise, pour tent~r de justifier l'incohérence, d'une compétition à l'état

larvaire entre P.aztecus et P.duorarum. Il n'est cependant pas cl3rtain

qu'elle doive ~tre rejetée pour autant •

4.4.- CONCLUSIONS

Penaeus duorarum adulte occupe une'ai:te géographique bion définio

dans 'laquelle les eaUX de surface atteignent aU moins 24°C dans lfannée, et

descendent rarement au-dessous de 18°C. Les températures au fond peuvent

être aU minimum de 15 à 16°C. Ces températures correspondent à des exigences

écologiques: 15°C représente le minimum requis pour permettre l'activité, et

cette activité est maximale à partir de 24°C. L'espèce peut certainement

supporter des températures· plus élevées à condition que cés eaUX ·ch~ll:.rdes ne

soient pas également dessalées comme c'est souvent le CaS sur les côtes

africaines.

A l'intérieur de cette· zone son extension peut être limitée ou in­

hibée par une dessalure trop importante (5%0 <35%0). C'est probablelJlent le

caS dans les embouchures du Miss.issipi ou do l'Amazone où la compétition

d'espèces plus tolérantes est peut-~trB favorisée.

Dans les zones hydrolog:iquemt;;)t convenables la présence de concen-, .

trations exploitables est subordonnée à là présence d' Elstuai:ros ou de lagunes.

Au voisinage des débouchés la répartition géographique de détail et la limite

supérieure de la distribution bathymétrique sont conditionnées par la nature

du sédiment dont la teneur en lutites doit dépasser 25%. Les concontrations

d'inté~t commercial ne sont re.nc(Jntrées que sur des fonds dont la toneur en

lutites dépasse 50 et surtout 75%. La distribution bathymétrique qui s' étend­

le plus souvent de 25 à 60m avec un max~um de 30 à SOm est en particulier

plus côtière à l'est des embouchures de lagune en Cate d'Ivoire où ces sédi­

ments sont plus littoraux. Il en est de m~me au niveau du delta du Niger où

le maximum est observé vers 25m.
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Cette distribution bathymétrique dépend également des conditions

hydrologiques. Les crevettes fréquentent préférentiellement les eaUX de la

couche do. discontinuité, surtout au niveau du sommet do cette couche vers

24°C et 39%0. La zone d'abondance maximale varie saisonnièrement en suivant

los oscillations de cette coucho~

la limite inférieure do la distributiQO, vers 60m, correspond en

Côte d'Ivoire et dans tout le golfe de Guinée:

A la profondeur maximale atteinte par l'isotherme 24° et la

thermocline pendant la saison chaude. C'est donc la limite extrême à l'aqu8l­

la se font sentir les eaux libériennes dessalées et les stimulis conti­

nentaux.

- A la profondeur moyonne de l'isotherme laoC marquant la transi­

tion entre la couche de discontinuité et l'eau centrôle sud atlantique.

Au-dessus de 60m la température des eaUX aU fond ost rarement in­

férieure à 16°C, Dt égale à 2411 C su moins une partie de l'année. Ces condi­

tions thermiques offrent une similitude remarquable avec oollos qui caracté­

risent la distribution géographique et indiquent que l'ospèce est étroite­

ment liée auX CaUx tropicales superficie Iles à l'exclusion toute fois de le u:r

facies dessalé des ea~X guinéennes ou libériennes~

Notons que le limite inférieure vers 60m n'est paS propre à P.dlJo­

rarurn notialis mais caractérise toute uneg~mme d'ospèces ~etières benthiques

et d6mersales.

5.- REPARTITION DES TAILLES ET SEX-RATIO

5.1.- REPARTITION BATHYMETRIQUE DES TAILLES

Au cours des 31 campagnes de chalutage GTfectuées sur la radiale

de Grand Rassam en 1966-67 Dt 1969-70, 19.000 puis 40~000 crevettes des deu>:

sexes ont été mesurées, en longuour totale (LT) en 1966-67, puis en longueur

céphalothoracique (Le) en 1969-70~

La taille moyenne des mâles et des femelles 0 été calculée à

chaque campagne, pour chaque immersion, ainsi que la moyenna annuelle cor­

respondant à chacune des proTondeurs échantillonnéas~ Nous n'avons représen­

t6.que les résultats obtenus pour les femelles-(fig.10). Le schéma ost iden_

tique pour les mâles; les immersions moyennes sont occt.!p(os par des cre­

vettes de taille moyenne, les immersions extrêmes som oocupées par des

•
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crevettes de gronde taille. Ce schéma de distribution a été retrouvé devant

Frcsco ct Tabou pendant les campagnes de prospection en aoOt-septembre 1968

(fig. 11). Bien que ces derniers résultats reposent sur une seule série de

chalutages, ils indiquent que 10 phénomèno est général sur le plateau ivoi­

rien.

Cc type de distribution no corrospond pas auX schémas générûlement

admis sur la c8te américaine, selon lequel les jeunes occupent les plus pe­

tits fonds et la taille moyenne Qu~e avec la profondeur (IVERSEN, JONES

et IDYLL, 1960). En revanche, en baie de Bioffra BURUKOIIJSKY (1968) semble

avoir observé la m~me phénomène. Solon lui les jeunes sont confinés ontre 40

et 45 m et les adultes existent à toutes les immersions. Ils dominent donc

auX deux oxtrOmes.

5.2.- ETUDE DU SEX-RATIO

5.2.1.- Le sex-ratio à 10 migration

Après deux à trois mois de séjour en lagune, les juvéniles entre­

prennent leur grande migration vers la mer. Au couce de cetto migration ils

sont exploités par une pOcherie artisanale utilisant dos filets fixes

(GARCIA, 1972). 45 échantillons do ces captures ont été prélevés dans la

lagune TAGBA d'avril 1969 à décembre 1971, ct 28 en lagune [BRIE de mars

1969 à février 1970. Le sex-ratio global observé a été respectivoment de

50,0 et 50,2% do femelles. Il n'ost copendant pas constant et présente des

variations en fonction do la taille ainsi que des variations saisonnières

cycliques.

5.2.1.1.- Variations en fonction de la taille

Les 9.428 crevettes mesurées en lagune TAGBA ont été regroupées

en deux courbes d'abondance sur la figure 12A. Les valeurs moyennes cûlcu­

1ées sont de 16,88 mm pour les femellos, et 16,23 mm pour les mâles. Ces

moyennes bien que très proches, sont significativement différentes au seuil

de 0,01 (t = 11,8). Le. mame traitemont appliqu€ aux 4~977 crevettes

mesurées en lagune EBRIE (fig.13) donne dos valeurs très proches (16,86 mm

pour les femelles et 16,50 mm pour les mâles) dont la différonce est égale­

ment significative aU seuil de 0,01 (t = 21,7). Ce léger décalage dans les

moyonnes se traduit par une variation du sex-ratio en fonction do la taille.

Les deux courbes obtenues sur les figures 12B et 13B mettent en évidence

deux phénomènes:

•

,

..
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a) - la branche droite des courbes traduit le décalage entre les

moyennes et indique que la différence dans les vitesses de croissance, qui

deviendra en mer une caractéristique majeure (BERRY 1967, GARCIA et al.

1970), est déjà perceptible au moment de la migration.

b) - la branche gauche, cohérente et similaire pour les deux

groupes d'observations, indique probablement, bien que portant sur une

faible portion de la population, une différence de vulnérabilité vis-à-vis

des filets. Ce phénomène que nous retrouverons en mer sera discuté dans un

paragraphe ultérieur.

5.2.1.2.- Variations saisonnières

Les échantillons traités ont été regroupés par mois et le sex-ratio

moyen calculé pour chaque lftC)is. Les résultats obtenus pour la lagune TAGEA

sont regroupés dans le tableau suivant:

3 51,3 51,0 56,2

---
Mois J F M A M J J A S

.-1---

sex-
46,5 36,3

ratio = %(~
51,8 58,1 49,4 48,1 46,4 48, l 47,

,,-1-- 0·---
Nombre 4 3 3 1 4 3 3 3 2 4

d'échantillons i

o

5

N

6

D

5

..

les valeurs les plus fortes sont obrenues de décembre à février en

pleine saison chaude. Les valeurs les plus faibles sont obtenues en aoOt

pendant la Saison froide. Le phénomène, bien que moins marqué en lagune

Ebrié est comparable et marque un maximum en mars et un minimum en aoOt. Si

Ifon compare ces observations à colles de GARCIA (1972), il apparait qu'en

Côte d'Ivoire les femelles dominent quand l'abondance est maximale et la

taille minimale. BEARDSLEY (1967) on Floride montre un phénomène analogue.

Il ne peut affirmer qu'il soit saisonnier; cependant la rolation qu'il ob­

serve entre les variations de taille, d'abondance et de sex-ratio: est iden­

tique. De BONDY (1968) au Sénégal signale des fluctuations saisonnières. Le

pourcentage de femellas le plus élevé correspond bien également à des abon­

dances maximales en j uille t-aoQt. Mais il observe, en octobre, un maximum

secondaire correspondant à une migration très faible. Il ne paraît donc pas

possible dans l'état actuel des connaissances de proposer une hypothèse

expliquant ce phénomène, on retiendra oependant:
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5.2.2.- Le .ex-ratio' en Mer

Calcul'_ ~lobale~.nt ~our les deux ."~8gne. 1966-67 et 1969-70,

les .ex-ratios 8llmt :ntsl!'eClltivsmant de 52,7 et 55,1~ a. femelles. Lè .negrs

le eex-ratiG n'.st ~8S uniforme et varie. IVERSEN .t sI. (J96ü) ayant ab••r-

vé d. telles variatiens, concluèrent qu'slles r'sultaient soit d'une ség~é­

gation des ••x•• , sait d'un 6chl!llntillDnnl!lgli bi.isê.

On observa en Cet. d'Ivoire des variatillll'1 dn'":"'i'ctioil de la

taill., d. 1. ~rofondeur .t d.s saisons.

5.2.2.1.- Vsriation. en fonction de la tai::Ll lfigs.1 4 et 15) ..

Les courbe. Bbtenues sont assez similaires à celles trouvées en

lagune. La pertie drait. de la courbe, au-delà d. 20mm (LC) ou IDem (LT)
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" traduit la différence entre les lois de croissance des mâles et des femelles,

(BERRY 1961, GARCrA et el. ~970, GARCIA 1973).

"

La partie gauche de le courbe, plus intéressante, montre un taux

de femelles supérieur à lanoxmale Bn~dBça de 20mm (LC). le phénomène est

mieux marqué en 1969-10, campagna pour laquelle nous avons utilisé un chalut

à mailles plus fiRes (mailles ~tir6es dB 28mm au lieu de 40mm en 1966-67).

Il semble donc que la dif~~renoe de vulnérabilité observée entre les deux

sexes soit liée eu maillage. A longueur céphelothoracique égale les femelles

seraient mieux retenues par 18 ohalut. Cette hypothèse implique un dimor­

phisme sexuel. Un tel dimorphisme, qui pourrait porter sur la hauteur ou le

diamètre du céphalothorax, a été observé par MASSUTI (1960) chez Parapenaeus

longirostris (LUCAS) où à longueur égale, les mâles ont un céphalothorax

moins haut.

N
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5.2.2.2.- Variations en fonction de la profondeur (fig.16)

Les courbes obtenues sont similaires pour les deux années d'obser­

vations. Si l'on compare l'évolution bathymétrique du sex-ratio, des tailles

et de l'abondance numérique, la structure de la population apparaît nette­

ment.

Au-dessus de 30m on trouve un petit nombre d'individus de grande

taille où les femelles dominent largement. De 30 à 50 m se trouve la frac­

tion la plus jeune de la population. Elle est composée d'un grand nombre

d'individus de taille moyenne ou petite. Leur sex-ratio est proche de la

normale, mais on note cependant une nette différence de part et d'autre de

la ligne des 35-40m. les femelles y sont proportionnellement plus c5tières.

Au-delà de 50m on retrouve un petit nombre d-individus de grande

taille où lee mâles dominent.

L'examen de la répartition bathymétrique de l'abondance, en

nombre, pour les deux sexes montre que le phénomène résulte d'un léger dé­

calage dans les distributions respectives et non pas d'une réelle ségréga­

tion.

Notons que BURKENROAD (1939) dans le golfe du Mexique, trouve une

distribution inverse. les femelles sont mieux représentées aUX profondeurs

les plus élevées.

Cette répartition des sexes est une moyenne annuelle et il est in­

téreSsant d'en définir les variations saisonnières.

5.2.2.3.- Variations saisonnières

Un premier eXamen des variations à chaque immersion montrait que

l'on pouvait distinguer deux groupes de sondes: d'une part les immersions

de 20 à 45m, d'autre part celles comprises entre 50 et 6Om. Les données cor­

respondantes'ont donc été regroupées (fig.17).

La concordance entre les courbes obtenues pour 1966-67 et 1969-70

est bonne. Au-delà de 45m le sex-ratio est favorable aUX mâles pendant toute

la saison chaude, d'octobre à juin. Il devient nettement favorable aUX fe­

melles en juillet-aoOt-septembre, pendant la saison froide. De 20 à 45m le

phénomène est inverse pendant la saison chaude et plus confus pendant la

saison froide. Cele résulte d'une hétérogéne1té des données pour cotte sai­

son. L'analyse des sex-ratios obtenues à chaque radiale on 19 66-67 et 1969-70

a montré que l'on pouvait les rattacher à 3 types de distributinn principaux.

J
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Nous avons donc regroupé les résultlilta en conséqyance et calculé 3 distribu­

tions moyennes représentées Bur la figure 18.

- an saison chaude, d'octobre à ju' • 1e8 m les dominent en pro-

fondeur et les femelles à 18 côte

- en pleine saison froide au mois d'BoOt le mâls8 dominent ~ la

côte et lee femelles en profondeur

- pendant les périodes de transition, sn juillet et en septembre

le schéma est intermédiaire. Les femeJIRs dominent auX deux extrêmités.



A deux reprises pend13nt la saison chaude nous avons observé éga­

lement un type intermédiaire cOl're:;pcr-,d<3nt probablement auX refroidissements

apériodiques très oourts qui caractérisent cette Baison (MORLIERE, 1970).

Saison chaude
Transition
Saison froide

0---0

;:>---0
1

1
1

1
1

.... 1
....0

50

40

70

60

20 30
Fig. 18 _ Répartition bathymétrique moyenne

sex-ratios observés à différentes saisons.

des

5.3.- CONCLUSIONS

Pendant la grande migration le sex-ratio est dans l'ensemble

proche de la normale mais subit des variations saia.onniàres cycliques. liées

à l'abondance.

Le sex-ratio varie avec la taille, en lagune et en mer, d'une

part à cause de la différence entre les vitesslBs de oroiissancB des 2 sexes,

et probablement d'autre part à cause d'un phénomène de sélectivité différen~

tielle des maillages vis-à-vis des sexes.

La structure de la population adulte est bien caractérisée. L'a­

bondance est max~male au centre et à ce niveau se trouvent les individus

les plus jeunes. Lee individus âgés encadrent la distribution. A 18 suite

d'un décalage entre les distributions rBspective8 des ~âles et des femelles,

le sex-ratio varie avec la profondeur. Les femelles dominent à la côte la

plupart du temps. En saison froide le phénomène s'inverse en passent par une

phase de transition.
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